
tourelles 
Hs*tRÔUBlESUUVff|ÊR$: 

A H A N T Z I O . - ^ 
S^srHiiJen»rB.~''ADaaUig, les ouvriers 
— - travail M soet livrés » û« bruyantes 

; plusieurs boulangeries et 
été pitu*.. 

vall ont attaqué te* ouvrit™ travaillant au 
chemin de fer et oui manifesté devant l'hôtel-
de-villeencr ent : * Donnez-nons du pain 1 
y tr t *» suclaiissn» 1 » La polies dut intervenir 
«t «ut beaucoup de mal a rétablir 1 ordre; 

La police d* Wandtbeck (SIesvig-Uolstein 
e ^ r n s é une école de libre-pcnseure sociahs-
t«> qui donnait 1'euae.inneuient ù quatre-vingt 
quatre enfante. Les libre-penseur* réorgani
sèrent »»ur école a cmi oent» métrés de 
Wandsbeck sur le territoire hambourgeols. 

les amours tragiques 
Tentative de meurtre suivie de tuicido 

Ou léle^raa îia de Nuae», 4 uun : 
Cssoir, à huit iuurea, la rue Durée a éti le 

théâtre d'uu drame sanglant.Le noinmé J-JUY. 
ouvrier bijoulter, a tiré un cour dwrevolvei 
u r une jeone (Ule, sommés iltnr elle Lou 
vrler, et a'cet ensuite brûlé la cervelle avec lu 
même arme. , 

LA iejxp*4Ue eélèJ4eeaée légèrement, mais 
Jouy eeXmort sur le coup. 

Ceel perce que la demande en mariage 
•TUM »veît formulée aux parents de la , 
Bile gvelt repousses que Jouy a corne 
douHe attentat. 

Le Moïïeiii piste 
LES COCHERS PARISIENS 

vote a l'unanimité un ordre du j 
t ioi de le grève mettant & l'index la Cump es ibrbaine et déclurunt que les cochers 

redite Compagale vont chercher de travail 

UN GROS_PROCÈS 
56 millions de bénéfices avec 3,millions 

de capital 
Le •onsail de préfecture du Nord s*e*t oc 

eupé dans son end ence de ee jour d'une af 
faire qol par son caractère spécial, l'impor-
Une* des intérêts en jeu et certains détail* 
fort curieux, sort tout a fait du cadre des ba-
aallles. 

U s'agii du procès intenté par 1 Etat à la 
société anonyme île La Sambre français* car 
fkiiisse, société aotuellement en liquidation. 

L'Btat rappelant ù la Société qu elle devait, 
• à cours de la concession dont elle jouissait, 
exécuter pour dsu* millions cent mille francs 
de travaux dont les plana et devis avaient été 
aeeepi.es par !• concessionnaire, 1 Etat di; 
nous, vient de mettre en demeure la Société 
d'exécuter ses engagements. 

Malheureusement, 11 est un pen tard. La 
concession a pris fla le 15 mars 1H66, 
eut été mieux Inspiré en donnant avant cette 
époque, satisfaction aux TOUX exprimés & 
maintes reprises au Conseil général par MM 
Sooliwrt et Evrard Elu*, et a ceux présentés 
par le Conseil d'arroud«sèment d'Avesnes. 

On poursuit seulement aujourd'hui mais 
qu'il y a ds particulièrement remarquable 
dans rttle affaire, o'sst qu'en réalité, 
cession expirait légalement non paa te 15 
mars 1«>0 mais Usa le 8 désembre if80, 
qui fut qu* « la société de la Sambre 
perçu indûment des droits de péage sut 
batellerie pendant neuf ans et trois mois 

Voici du reste et pour procéder par ordre,la 
physionomie de l'intéressante eudii 
s'est tenus aujourdliai a la préfecture du 
Nord. 

D e v a n t l« cnnanl l det p r d ' e r t n r e 
M. Façon présidait, ayant a sa droite M. 

Ricard et A sa gauche M. Grand, conseiller-
rapporteur. 

M. Salmon, conseiller ds préfecture faisait 
oflss de eommiesaire dn gouvernement. 

L'Btat était représenté par M- Poree de la 
so ir d'appelde Parie,avocat do ministère de* 
travaux publics. 

Ls société de la Sambre Frsnçaise canali
sée avait pour avocat M' Benoist, ancien tvo> 
cas-fénéral à la cour d« cassation .et pour 
avoué M' Jaspar. 

U. Dsrome, ingénieur en chef de la navi
gation assistait aux débats. 

Lecture du rapport est doonéo par M, 
Grand. 

l.e rappor t 

Le rapport établit qu'un projet de travaux 
a exécuter pour le perfectionnement de li 
navigation de la Sambre avait été mis en ad 
judkalioû le 7 septembre 18£>, i la prêfectun 
du Mord. 

Ls concessionnaire agréé était un nommé 
Isaeael Foqusur, entrepreneur à Dunksrque, 
qui accepta s» oahier des chargea avee tous 1M 

Sien! «t dévie annoxés, précisant les travaux 
exécuter. 

" Tjne ordonnance royale en date du 8 février 
1826 ratifia la concession dont la durée de
vait être de cinquants-quatre an» et dis 
•Osai 

Les travaux qui devaient être terminés ls 
«sr décernera 1889 as fanas commencé» 
qu sa 1862, p « les sieure Urbain et Plard, 
sacossaeurs du eoneessionnaiee st le rempla
cent dans « M droits st obligations. Or, en 
1887, st bien que les travaux exécutés ne fas
sent «allement ceux stipulée par la emhler dee 
enufgse, «a eouamtesalre du gaovsrnament 
ufooada à la réception de* travaux. 

La 1* décembre laa SBiisaalonaairss 
i l t l ia l i s " " T — " «•pital de 

9 attstkm* pour explotter la concession. 
Les travaux ne furent toujours paa erécu-

aj , . st eeet aaainteaant en 1892,qn oa songe 
t assUMlaslri F m - ' r — Société à aa confor-
•aar aeu o«iis7ttia«s eW eoa eaaisr dee char-
•aai AjenJoM ema satte société s'y refuse de 
la façon la p l u absolue. 

fjegtff part, on pansait que la concession 
aspirait 1* 16 mars a880, la «oumissioa du 
sasar aftehel Poqaeur avant été épurée de-
« l û È930 

TTait V . Darda», iugénhnir de m naviga
n t iMiiailft le pot-aax-

ia data d*sxprrattea de la 
"j ainsi que nous l'avons 

, ntrralt prendre fin le 8 dé-
as la fmmbrt a$malit,ée n'eut 

Doue Vler soir ua taligramoM 6e \^i prévena:: ' o«re de Bsrbieux st en arriTA ainsi H ebn-
pirnuet ta Oand «us le noesni la"»»"' •* « issu de M. Isaac Holdsn, 

éteindre le 

ériorstlon 
w " 

con d , M 7 S ^ ^ ^ ^ Z Z 8
a ^ a u a I * « » ' « " u " ( * ^ " t l o . ' d « u i . l 'a| |*>«idi - "ue dégâts consistent dan. la dè'éri, 

^nlÀfiTT^u.^^mtmnim™ V»m* i à u chambre dVLtèoye et y déeonTrTtT.ns partielle de la glace ^ n t rétamage s 
chose de plus ischeux encore. ! une boite ane somme de 900 fr. eu pièces de jevé sur une partie et qui est Vgé. pièces de l.-vé aar unr partie et qcU est légèrement 

H l n t o r l q n c d s TnaTSiIra I5fr.,ds nombreux effols d'habillemsats et ! écornée. Il y 

M Poréa qui plaidait pour l l l a t a - é w - 1 ^ « Ï Ï 2 S ï f f i * « ? • 
loppé svec ds très iatéresssats détails, l'hia-
torque de l'affaire. 

Le droit de péage avait été concédé à de talion. d'instruetion militaire (école'du soldat)" 
conditions qui n'ont été qu'lmpar- I _ _ w _. ._ "~ TT >. _ . jours lieu tous les dimanches matin, de neuf 

I Combats «a aoqe - , D.m.atbe prçebsin_6 îiauras 4 midi, dsne 1« local de la Société 

_ _ du ouf diesu s'sppslsr Scblnaasky/SQ»t«t 
d'ètm arréléi nr U polies de ostt* ville. Ioimèdia-

>sé. le compilée de Sommer, •ujft «1-
uacmr» que tous deux tsnslent de Cîana 

pour «eouler dsai le Nord de la France l'objet de 
tnuliiple* larcins commis dans le* environs de 
notre ville. En même temps, il donnait les indica
tions neceiSDireit pour découvrir le domicile de 
Sommer k Usnd; celui-ci devaii habiter depuis la 

Ijiooye habilement interrogé par atHorbnr Cours gratuit d'Instruction militaire. 
i fini par avouer être l'auteur de s u nom- Les j. unes gens dea classée 1801 et 18 

1 breux vols tt a été maintenu en état d'arres- sont taforméa que le coure publie et gratuit, 

Srtini-PiP 
1 de L - . 

Lion-éCOr. Il 7 avait 

faitement rempli d'usé partie t l'estaminet du Petit 

l'Epeula; readage es cette partis le dînants* 21 

turc des travaux imposée et acceptés par le 
concessionnaire, prescrit la construction ds %J"\ 
digues sur un espace de 26 kUométrw.a part 
de Landrecies ; elle avait également prévu 
descontre-foaeés k droits st i gsuche, un . h K * , . ^ ^ I X ™ 
doubla cueniiQ de hulage et fixé le tirant uM pi4M dû Tricben, 
d'eau minimum de la Sambre a deux métrée chiens ratière, antre * S 
pour permettre la navigation de bateaux for- Henneuje, de Roubeii, et 
mment chargés. délm.re. " ' " ' ^ ^ " 

On ne deviùt à aucun prix creuser le lit de L'enj*J sel de cent francs, 1a m 
la Sainbie. ' lieu i 4 heure* préene*. L'entres 

Or, c'est cela et i peu prés rien que cela qui Ilim**-
a été fait II fout dire que jamais, du reele, la ] petits faits. - I/agent Caiieau 
Société n'a tenu compte >les projets de l'aduii- rabat, hi*r vsrsSheu»' 
uistrstion. 11 en résulls qus sur une espace 
de 58 kiloruèiree, comme il u'y a qu'un seul 
chemiu de liàl-gn, coupé par tronçons, tauiùt 
a droite, tantôt à gauche, les hèleurs doivent ! d,^| lS'?ueP

rt*
<lu 

changer dix foie .le rf.Van a / t i> a, par iaa- » . . u , apadl •B'MJTBV" «Aalt 
(ant dea purcours de cinq cents métrés à fair< 
ssus pouvoir ut liser les chevaux. 

D'autre part, les propriétés riveraines son 
fréquemment inondées. Il y a eu in périoJei 
d'inondation qui ont duré 78, 80 et jusqu'à 
129 jour*. 

Et tout cela parce que ls société 
constamment sourde aux mises en 
qui lui ont été faites d'exécuter les 
stipulés au cahier des charges. 

La mauvaise volonté le la société provient 
de ee fait qu'en 1837, un sieur Raffebo de pondsaces. 
Lille, inspecteur-divisionnaire des ponts et 
chaussées, chargé de la vérification des tra 
vaux, a donné une aorte de quitus aux con
cessionnaire», en recevant officiellement les 

Verte (dépôt des pom-

pr-i adel 
B important» part e de n.cipale de gymnastique st d'Armes, ls Tour 
• *, atipartsnant i M. o,uennoiss,a'est réunie lund dernier st a déci 
BlaînshsUe * é M. Tre- dé de prendre par au concours et a U grandi 
:hi6u -ura vingt (aie t fdte française <Ie symna«tique qui doivenl 

avoir lieu i Nancy, les 5 et 6 juin prr>ch'tn 
a s t î n J u " ™ e-1 m ^! I e l ; d o i L» B I ' B , w »*-G» F M t »"P r * ! * i 

<r de l'accordéon 
j ifi UT prM*j T»rS»l fut dressé é la «berge «# le P t a a o e«t 
MU>n»rl ,.,,, 

.ni I.efebTre. Çh 

i dent de la I 

i j,n-1 Noua rappelons que le Fmrls -P la .no • 

é Tourcoing. 

, ! Vol d t de tabac -

Chaque numéro d.i P a r l a - ' 

ent d"ux moneani de musique ou d 
i de 6 6 7 c. chaque (nrlx marqué) c'er 

donc 13 c. 4* misMiio que soutint chaqu 

Cet excellent fonctionnaire dans un sxcèa 
d'enthousiasme bien étrange, déclarait même 
daas son rapport que désormais lee prairi' i 
avo Binant la Sambre n'étaient plus inonda 
blés. 

Or, 21 heures après cette brillante affirma
tion, les riverains affolés par le débordemaat 
de la Sambre, pétitionnaient en masse po 
que le niveau de la rivière fut abaissé de 0. 
centime*.l'es. El rien n'est changé depi 
lors. 

De 1840 & 185i, les misse an demeure 
succèdent émanant tantôt du préfet, tantôt 
du ministre, la société resta sourde. B!le sait 
pourtant qu'elle n'a jamais rempli lss oblige-

que lui prescrivait uns loi, mais elU 
semble ne pas a'en soucier. 

La prescription qu'elle isaoqae en as ba 
sant sur l'article $170 n'est pas recevable, 
ainsi que l'établit juridiquement U' Poree qui 
termine sa aolide plaidoirie pas une révéla< 
tton dea plus édifiantes : 

11 parait que la Soeiété 4e la Sambre cana
lisée qui rechigne avec tant d'humeur quand 
on la met eu présence d'engagements pris 
par elle et qui n'ont jamais été tenus, cette 
société fondée au capital de trois mil
lions s gagné au cours de sa concesaion la 
somme rondelelte de cinquante-sw 
lions. 

Aussi, en terminant, M' Porss demande-t-il 
au conseil de préfecture de réserver aa pitié 
pour dc-i infortunes mieux établies. 

M- Benoist a pris ensuite la parole et 
efforcé de réfuter les arguments de l'avocat 
del'Btat. 

Le conseil de préfecture M tendra pas 
jugement avant quinze jours, 

C o n e l a n l n a 

En attendant, il résulte des débats : 
1* Quels Soeiété de la Sambre canalisée 

a, par sa négligence volontaire, par son refus 
systématique d'exécuter les travaux qui lui 
incombaient, été la cause indirecte des i 
dations multiples dmt souffrent depuii 
longues années les populations riveraines de 
la Sambre. 

2- Et que pendant neuf ans st dix i 
cette société ntjer.ii, illégalement, un droit 
de péage sur la batslierie. 

Va-l-on juridiquement pouvor faire rendre 
gorge & ces accapareurs d'éeui T 

— Nous en doutons un peu malheureuse
ment, toutefois si notre conseil ds préfectu: 
trouve un joint pour pressurer fortement cet 
saooehe d'argent mal gagné, .nous comptons 
qu'il u'y manquera pas. 

serait, nous en sommas certains, un v< 
ritsble soulagement pour 1rs populations riv 
raines de la Sambre, d'apprendre que l'Etat 
pu enfin contraindre la néfaste Société à éle
ver les digues protectrice» depuis si longtemps 
attendues et toujours vainement réclamées. 

E. LAONLLURa BCe.L~Cl.aRi:, 

SOUSCRIPTION 

Flers-lez-LLUs. — UM. LHesbreue<{, 

le. -Deehy. \ê • • » . . 
. . O.ftOc —Alph. Deleealls. 

• Cbapproi, eoas-ofneier ea retrait*, 0.50 a 

Chronique locale 

ROTJBAIX 

méro du P n r l a - P l m 
Tient de paraître le n'5contenant L'Eté, 

mèlod e. piégie d» Victor Hu/o, musique de • r , f . t* . ( p o r t e s Olivier, * * * de M ai. _ _ 

o* de ce labae e fut conduit au dépCl du ler „ . « i M f c M a„„»-i, l 

mhiaeiiienl. I.*n enuioie q te 1« paeuel • 
haîllemeat soustrait par le gamin pendant 
rie nbseiice d'un débitant. 

Chambre syndicale de* ourdiaseurs, — 

• semble générale qui l 
oiura • six heuiei préëiaei 

Leelare jes 

li sa 1* 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
CABINET DE I . HENRI DESCHAMPS 

S t , t a c ému l j *b r isants , « \ t 

TOURCOING 

> t o u j . . ( de i 
igéa régulièrement. 

Dix-huit caisses ont été transportées hier, 
en trois convois, au cimetière et déversées 
dans la tranchée. 

Ou n'a encore fait aucuns découverte bien 
importante. 

Un hardi voleur. 
vers 10 h., rue Verte, eau: 
d'un jeune et hardi voleur. 

Mme veuve Deamjttère tient s 
petite boutique de quincaillerie. 

L'entrée du magasin est eiluée dans le cou
loir è gsushe, et elle cet fermé» par une porte 
i clairevoîe, haute do 1 m. dO. 

Mme Deemvttére ou sa je .ne filin ont l'ha-
celte portée clef lorsqu'ell. 

j parti] éloignés de leur 
bitude de fen 
se trouvent dans 
habitation. 

Or, hier.matin, aille Deemvt'éro faisait i 
chambres en haut, avant la clef du magai 
en poche, et Mme Desmyttére se trouvait 
dans sa cuisine. Tout k coup un bruit ti 
frap a ses oreilles, bru.t produit par la chuta 
d'objete accrochés dan- le magasin. 

Elle alla voir, et A travers les barreaux d> 
la ports die crut apercevoir un individu qui 
•e leaait blotti derrière le comptoir. 

Pour être alua certaine, elle sortit 
rue et regarda par la fenêtre qui se trouve 
précWémeat juste en 'ace son comptoir. Alors 
elle vit très bien qu'an malfaiteur se tenait la 
accroupi. 

Elle appela auaellùt sa jeune filin st des 
voisins qui se rassemblèrent, 

Mlle Deemvttére courut au poste ds police 
eteu rev.nt bientôt accompagnée du brig-d 
Clarisse et de l'agent do sûreté Martens. 
,v. Pendant ce temps, le voleur s'était décidé i 
sortir de derr.srs le comptoir et se tenait de
bout devant la porte, gardé a vue par un< 
domaine de femmes du quartier. On aurait 
dit vi 

plaît, que dans l'intention év déminent hon
nête d'acheter pour un sou de clou à sabots. 

Il était venu de Roubaix tout exprès pour 
faire cette acquisition. Dana le tiroir du 
comptoir où Mme Oesmvttére laisss toujo' 
une somme de 5 fr., il manqua t Ifr. 00. 

Cette somme n'a pas éts retrouvée sur 
jauns malfaiteur qui l'aura jetée su milieu 
des nsmbreux objets renfermés dans la bou-

lommer Fortuné Coutsisr,17 
fraudeur, demeurant è Roubaix, ras de la 
Paix, cour Debooeer.H a déjà fait trois stages 
dans des maisons de correction pour compli
cité ds vol. 

Maintenu en état d'arrestation,!! seratrans 
féré aujourd'hui à Lille. 

Dnnlerqee. 
Des malfaiteur* on1 

vague sur lequel 
pénétré dans ou ter 

du bursa1 

A l'aide d'ans forte plnss en fer Ils tente-
reot de fraelarsr cette porte, lis avateat réussi 
à faire sauter la gâche ds li 

évidemment pu le 

Cette tentative de vol e pu être 
ie 2 et S heures dn uiaiio, csr 1 

quartier oat funeuseni 
psresfnil depuis quelque tempe qu'une partie 
ata l'argent d* m raoetUB.déDoséeeasus aon 
atfmptotrdtsparalsMit. * Le commissaire dn 8s arrendiesemant l 

Ls voleur devait certa usaient être an t 
ployé de le maison ; pour sslairslr ses se 
çona.af. Hènocque dépoaa U y s quel] 
jours, troi-pièces de cinq ttêtas dans un u n . ' 
cote; du tiroir et constata qaequea hear-e ceud 
après que deux pièses avales! été snlsvèss.Ls : CTCI 
cafetier soupçonna tmmédsfsmeat un garaoa ; Un _ 
dû café, Omston Leooys, t g | ds at ans et ' épaisse fumée sortait de derrière 1 
tenta nie dernière épreuve ; Il déposa vea- glaces de grandee dimenai ~ 
dradl vers deux henree de lnprsa-midt, huit ' te salle. 
pieess i l cent sous su fond 9n comptoir st j C'était une plaaehe servant de support i 
fit une marque sur chacune d'elles. Il pr*-1 cette glace, qoi avait pri» feu par suite du voi-
Uxtssnaaite une course revint environ une Adage trop Immédiat dn tuyau ds tirage l o n -
deml-haUre plus tard : piasleuri pièces d'une grande prussienne. 
avateat déjà disparu. I U » pojanters casaraés du poste ds te place, 

M.Hsuwêfna • hésite plan M s empresse | «bwfss seannsl las%nt truY Ne Basa «I n * 

MoenuBt d'Uoendio. - Hier ms-
dix heures, un comuiencement d'in-
latproduiL dans la grande salle du 
mme-cial, Gr„n d'j'i ,cf. 

garçon s'apartut tout à coup qu'une 

r George* Sporck. 

'une numéro* de P A R I S -
n venle au bureau du jourua], 
Tourcoing. 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 

Le 1 mar* 1893. pur fleuries Dojardin fil-,, 
epticien firaud'place 

TLernomètre tnsilma de lanait 4' . / . au-des. i 
s siielma de la suit V ./. an-des. t 

Mu hausse sar U veilla de 2 n;ia. 

W A T T R B L « « 
Lee prépeséz Drmsnnon et Serda de service ( 

avant du pont Sslemblsr vendredi ver» deux h* 
re» du matin, onl arrêta 1* nommé Sehlé téeat 
Jean, âgé de 15 »n* l\i, demearant rue d'Alger 
Itout-aii. porteur d'un ballot renfermaat 1118 boit 

\ llippolrte Lefebvri 

mm 
bien lune poignée 

paitl* en fan i 

ailes toujoare 

gués du uiéuerTHt madame et les 

Kh bien, mon ami. on est sneore lou-

monsieur, 1* gouvernement de la Ré 

mr et je fais ee que je peux pour lui 

faut, voyes 
, l l « T ' P»e '' 

bonnéle homme 

i çs qui fait porter lee galo 
cependant que c 

été reçu à 1' 

déro-ié fonelionnai 

irrs 
pour que ee digne pasteur e 

républi 

•pp*lons l'attention d* l'ad: 
i sar ee poisl, qu'un salarié 

détourner de ses de*eir* un amplové 
luffiront-ellas 

L I L L E ) 

LES DÉVAL1SEIRS DE IHATEAIÏ 
L E t ' R A R R E S T A T I O N 

{Souveaum détails) 
Pour nos lecteurs qui n'ont pas reçu notre 

seconde édition, nous allons résumer en quel
ques lignes les détails que nous donn on» nui 
cette importante capture, qui fait, commf 
noua 1 avons dit, le plus grand honneur i 
notre police locale. 

Les denx Inculpés sont allemands. Le prin
cipal, SommerR, Edouard-François, ditFram 
Richard, dit Sommero est né è Munster, le 
1er avril 1856 ; il a par conséquent 37 ans. 
Cent un malfaiteur hardi et dangereux, qui a 
de nombi 
dont une 
la cour d'assises d'A 
nommée Marie Richard, âgée de 30 

Mile, Emilie Lebon, 11, Place de Bétbi 
avait rendea-vous avec Bommere à la Bras
serie Universelle. 

Puis ensuite, il a procédé à l'interrogatoire 
de Schemanskj, qui est entré promptement 
dans ls voie des aveux. 

C'est ainsi qu'il a reconnu avoir commis 
avec cou complice de nombreux vole avec ef
fraction dans le.t chèteaux de la banlieue de 
Lille et a dévoilé un coup préparé pour la nuit 
dans une propriété des environs de Ron-

Schsmansky s dlt,en autre.qne Sommera et 
•a femme har* ' 

lancée dans 
St des télégrammes ont été 
i direction, ainsi qu'à An 

Lu journée d'hier 

O n e mrree tn t ion A G a a d 
Hier, ls parquet d» Lille réservait un télé-

Krsmme du parquet de Gand, l'informant que 
i maîtresse de Sommera avait été arrêtée. 

Nous trouvons, chez notre confrère, le Jour
nal de Senti, les détaiie suivants sur cette 
arrestation ; 

Lln*ai«ts*able Snmner qui avait en peadaet de 
ig* moi* le talent de mettre eur les d*nt» tonte 

„ P«liM jurtie.ai a lo p ye, vient de ee f Ir- pin 

i de nchmidt e 
C un nommée Marie Richnrd. jeune I 
: laquelle il partageait... ea couche e 

produit de *es larcins. 
Immédiniement prévenu. M Van Drom, 

domicile de lu belle 6 

•msz, MU. Wurth. proci 

pour y opérer des parquiaition*. 

présenté par 
leyaert, juge 

Lion eVOr, 

Dana 11 __ _ 
nttirailcomplet d'iuatruments d'effraction tels que 
vdbrequins, loupes, pinces monseigneur, eiaeeax 
.1 frui l, eic, pui-i de lanternes sourde*, de» boites 
d'itUiimeiie* bougie*, dss chaussures paruejiièrna, 

|:.ni" qu'il fiait trèa eonnu de la police du Nord 
de te France. 

A r r e a t M i o n A A n v e r s 
Un peu apré.4 avoir reçu ce premier télé

gramme, le carquel d'Anvers télégraphiait è 
son tour qu'il avait procédé è 1' 

>ItresBe de Schiaansltv. 
V n . • 4ui 

tice belge, 
l .n bnnde> don d é v n l l a c n r a 

Eu outre de ces arrestations, les divers 
parquets belges ont lancé une vmgtaii 
mandate d'amener contre les complices de 
Sommera et Sc!ieman=-ky. 

Cette bande, de dévaltsettrs de châteaux, 
ne compte, en enVt,t-ae moins o'une trentaine 
d'individus, parni- lesquels des serruriers,des 
plombiers, des vitriers, dea couvreurs, toui 
yens ayant, par leur profession, plus de faci
lités que d'autres pour pénétrer dans les mal

raient que par deux 

plombiers de l'association. An 
Gand, était un centre de réunion. 

Sommera, Sommer ou Sommero était évi. 
déminent un des chefs de la hande;s'il n'était 
pas le capitaine, il était certainement le lieu-

Comme nous l'avons dit hier, il a beaucoup 
plus d'aplomb et de cynisme queSchimansky 

U reconstitua leur s**ne d'exploration et In
diqua les fenétree où il y avait de la lumière, 
ee qui les avait fait déguerpir. 

M. le Commlesslre central s'assura de la 
véracité de ces diras prés de M. Holden, qui 
lui confirma qu'en effet, 11 y avait de la lu
mière aux fenétrea désignées dans la nuit de 
mercredi i jeudi, vers onse heures et demie. 

U n e t e n t a t i v e p i n s a é r i e n n e 

Cette première ooastatation faite, Schi-
mansky ^'orienta 4 nouveau et fit prendre 
aux voitures un chemin qui les amena devant 
la propriété de Mlle Pauline Dasin. tarte ter-

»us a tiré dessus t • 
On entra dans lo château, avee le prison* 

nier, où la gouvsrnsnte, tonte effarés encore 
de la peur qu'elle avait éprouvée dans la nuit 
de mercredi 6 jeudi, raconta qu'étant au pre
mier, elle avait entendu marcher dans les 
pièces du rex-de-cbsusses et qu'elle s'était 
réfugiée dans la chambre ea maîtresse eu 

Ses appels furent entendus du concierge. 

pour effrayer lee voleurs ; puis on pénétra 
la maison, ou sn trouva les pièce*: du 

res-derhaussée toutes bouleVM»ô«*;mail rien 
n'avait été soustrait : l'argenterie avait 
échappé aux investigations de S^mmers. 

Cette seconde constatation faite, on revrlC 
le chemin de Lille où Tori arr'v» vers dix 
heures dn soir. On fit servir è souper a Schi-

nsky. dans le bureau de la sûreté où il 
promit de continuer ses sveux dans une pro
chaine excure on. • 

A dix heures et demie, 11 réintégrait limai* 
n d'arrêt. 
Le chef de la streté, H. Florin, pniesam-

msnt 'e*ondé par M- Muteunsy,'» déployé 
dans l'arrestation de ces deux voleurs la plus 
grande énergie et nne tenae té i toute épreuve 
dont nos concitoyens lui ont U plus grande 

à celle de Schi-
i que ce sont dem 

connaît p»B exacte nllemandi 
ment leur étal-civil. Comme on lui demandait 

était pas un espion i U i 
leur, » s'écria-t-11 en se redressant, t mais je 
ne suis pas un espion I » 

Sommera a proposé lui-même de conduii 
la justice è l'endroit où i) avait préparé u 
coup pour la nuit de jeudi à vendredi. 

S c k l m a n s k y c o n t i n u e non a v e u x 

Hier, vers cinq heures, M. le commissaire 
central, accompagné de M. Florn, inspec
teur de la sûreté et de M. M irquilly, secré
taire, s'est rendu 4 la maison d'arrêt pour 

ntinuer l'interrogato're de Schimansky. 

Sommera et mol nous sommes 
Roubaix vers dix heures dans la nu 
credi è jeudi et noua noue sommi 
vers nn ehsteati, dont j'ignore le i 

è l'exté-voyaïs. Noui 
rieur d>ne l'intention d'y pénétrer, mai 
ayant aperçu de la lumière nous noua aommei 
retirés. 

• Sommera, dirigeant toujours l'expédi
tion, nous nous sommes rendusd; 
chftteau, situé sur la grand'roul 
point de repère, j ai remarqué que 

i loin 
de le il y avait de la lumière électriq 
grande cheminée. 

» Arrivés tout prés, nous avons fait le tour 
« du chftteau eu suivant un petit cnemi 
» bordant I» clôture de la propriété et, è e 

l'avons traversé et sommes arrivés dans 
jardin anglais qui s'étend en face d't 
maiaon de campagne. Sommera a fracturé 
le contrevent d'une fenêtre è un méi 
au-dessus du sol et a pénétré dans I 
rieur pendant qus je faisais le guet dane le 

è la fenêtre 
reprenant le chemin quenous venions de par 
cour r. Pendant notre fuite, on a tiré pin 
sieurs coups de fusils qui ne nous ont pas at 
teints et cous avons pu quitter le parc en 
franchissant une hais qui l'entoure. Noua 
avons pris s. travers champs et somme» ar 
rivés ainsi à un autre chftteau que je reoon 
naîtrais aussi sans pouvoir l'indiquer d'ici. 

e Sommers a pratiqué une trouée dans L 
haie de clôtura pour y pénétrer la nuit sui 
vante. C'est là qu'il s'est blessé aux maina. 

Pendant que Schimansky faisait ee récit. 
Sommera était Interrogé par M. Huguet, juge 
d'instruction, chargé de l'aria re. auquel il a 
répondu toujours avec le même cynisme et la 

léme désinvolture. 

U n e p r o m e n a d e e n v o l » a r e 
Afin de profiter dee bonnes dleposlt ons de 
:himansky, M,le commissaire central partit 
rer lui, les personnes qui 1 aceompagnaien' 
deux agents de police en tenue, dans deux 

3ituree de place, les numéros (H«t 133, à la 
recherche des endroits qu'il avait promis de 
désigner. Les voitures prirent la route na-

onale de Roubaix. 

Arrivés au pont du Lion-d'Or, on fit des
cendre une première fois l'insulpé, en face du 
bureau d'octroi, pour voir e'il reconnaîtrait 
le paysage. Maie sa réponse ayant été néga
tive, on remonta en voiture et on continua s 
rouler jnsqu'è la place de Croix. 

L4, nouvel arrêt, nouvelle descente et nou
velle déconvenue : Schimansky ne e'y racon* 
naiseHii pae. * S< oa voua conduisait jusque 
Roubaix, voua y reoonnaitriea-vous, loi fut-il 
demandé. 

— Ah I oui, sur la place de Roubaix js suis 
certain ds m orienter, répondit-il, C'est ds le 
que nous sommes partis. • 

Les voitures ae remirent dont en marche 
pour Ro'.ban, où on d scendtt sur ls place. 

ÔVt, Sch'msnaky déclara reconnaîtra 

Lac vols. — Noos avons annoncé il y k 
quelque temps qu'une enqnête était ouverte 
par le eommiesaire du 7e arrondis-emenf au 
sujet d'un vot d une montre en argent aa 
préjudice de Mme Chsvstte; concierge m 
YVnion Liniire. „ 

Cette enquête s abouti ft l'arrestation de Isa 
coupable, la nommée Dassonville Flore, fem
me Vanherghem, 82 ans, (lieuse, roe de Ju
lien, 166. 

Le mari a été aussitôt arrêté comme com
plice du même vol et écroué ft la Maison 

- Des agents ont conduit hier soir ft la 
iidividu 

xoiisnteine d'années, poit 
lards de l'Hospiw '"' 

Accident. — Hier, ' , 
dn *olr, U. Laurent Delporte, 8fl 

quatre henree et demis 

i théâtre 

l'hospiee général. 

Une panique ai 
la raprèaentaiioB théâtrale, une cheriste en àrrip 
vant dons sa loge eu Se étege. i 
voile ene'appiochant trop prés 
qui e preduit une certaine paniqni 

it trop prés d'un bec d 

t* s éteint aon 
t il n'y a paa e 

ni, S un moment donné pourrait 
incendie, U y a urgence à reaif 

LE NORD 
A r m e n t l è r e n . — Grave aceidtni. — 

Vendredi matin,vers onse heurfs trois quarts, 
un graisseur du tissage de M. Victor Pou-
cuain. M. Prosper Codron, figé de 67 ans, 
demeurant rue de l'Ancienne Gare, cour Ste-
Marie, a été victime d'un grave accident. 

Monté Bur uns échelle, ce vieil ouvrier rem-
pliaaait d huile, ft l'aida d'une burette, les 
graisseurs capillaires surmontant dea trans
missions, lorsqa'ft an moment donné, ayant 

sur un métier ft tisser. 
Relevé aussitôt par les témoins de cet acci

dent, le pauvre ouvrer fut traneporté inanimé 
dane le bureau où U reçut les coins de M. le 
docteur Vincent qu'où avait mandé. 

Il a la tête contusionnée ft plusieurs en
droits et le coté gauche dn corps, sons l'ais
selle, ne forme qu nne large blessure pouvant 

genee ft l'hôpital, 

Seclln. — Dimaache dernier, le sieur Delenne 
Louis, âgé de 86 -ne et demeurant à Phaiempin, 
Sait venu faire quelques eoarse- é Beclin. Kn re
tournant vers qu.<tre bearee de l'aprC-nudi il fut, 
ft quelques centaine» de méfiée en dehors de Sectin 

pa quelque* petHs TSUrteita, enlr'uutre» !«• 
es Sngrand. Agées lé ans et Deaeempa 

Henri, lesquels profitant que 1e aieur Delenne eM 
ua peu idiot, se jetèrent sur lui, le terrassèrent et 
lai enlevèrent ee bourse pour s'en partager le coi*. 

d'\nnap, i 
11 juillet 

organisent poar le dimanche 10 et lundi 
--' urcusel offert ans amateurs 

i bureau de bienfaisance. 

D O U A I 

Un Incendie à Bouvry-lez-Orchies 
Notre correspondant uns lèlègrspbis é neuf 

curCs du soir : 
A l'heure où je vous envoie cette dépêche, 

le tocsin signais un incendie cher, M.Bdouard 
Delemer, fabricant de pannes ft Beuvry-lei» 
Orchiee. Il sers matériellement impossible ds 
vous faire parvenir aujourd'hui les réussi* 
gnements que js recueillerai sur les lieux. 

TALaanfCInsNNsnn 
Tentative de sutetâe. — Un homme ds 6f 

ns, M. Lapray, ancien employé d'octroi, qui, 
depuis une récente maladie semble ne plue 
jouir de toutes ses facultés mental S parlait 
fréquemment de se suicider. Hier matin, vers 
maa heures le bruit d'une détonation partent 
le son domicile, rue ds Famars, 107, atti-a 
'attention dee voisins. On pénétra chsx lui, 
iù on le troava ensanalsnté -ur le parquet : 

il s'était tiré un coup as revolver dans la ré-
Lé docteur Lambert, appelé à donner des 

soins su blessé, espère le sauver malgré la 
gravité de son étal. 

Arrtttoiion — La police a arrêté nn nommé 
Wasret pour ivr«.*e manifeste, il était tombé îvie-
niurt un fond d'une forge, rue de Famars. 

C A a t M a A I 
C a l B l e e - e a r W a n r t r n . - S.aj .dl ent ee heu 

tel faaérallie. d* M . Loate L -ae . r» , p l i ••»»»*». 

Tsete la sepedastea avait eoeetéeré eeSHne aa 

.min . . jlt pf.uA;, I. ru. de Ugjg. Ulj|i I L . f a W a » J . ÛÏ— i ^ M - » . 
an pvunTvnra ue f l'an •Biaises nr 'pisanuai va nesaaBTv js snnenri f%vranit 
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